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au personnel enseignant, plus de 2,000
eonf4rences par les inspecteurs d'écoles sur
les jardins scolaires et l'agriculture à l'école.

ýAu printemps, nous avons l'intention,
non pas d'augmenter le nombre des jardins
scolaires, mais de maintenir ceux qui sont
établis. Basé sur les expériences a l'année
courante nous perfectionnerons ces jardins
et nous établirons un plan d'enseignement
agricole uniforme, en rapport avec le degré
d'instruction des élèves, et s'adaptant aux
exigences des districts et des climats.

De plus, nous favoriserons l'établissement
des ce -cles d'élèves jardiniers, des musées
scolaires agricoles et des jardins scolaires
à domicile et nous organiserons des exposi-
tions scolaires agricoles nouvelles.

N'us espérons avoir encore l'an prochain
le oncours des instituteurs, des institutrices,
des commissions scolaires et, en plus, l'appui
de nos populations rurales.

En résumé, je puis dire que la portée éduca-
tive des jardins scolaires est de mieux en
mieux comprise et que les enfants des campa-

gnes apprécient de plus en plus la profePsion

nt le i

patates ont besoin, pour être rechaussées,
d'un sol profondément ameubli, cette année
d'assolement est donc la plus convenable.

Ce qui précède ne se rappo te qu'aux tra-
vaux d'automne. Voici maintenant ce qui
doit se faire au printemps et pendant l'été:
sitôt que le soi est prêt à être travaillé, on
commence par passer un premier coup de
herse à disques ou de herse à bêches puis on
épand le fumier dont an dispose. La quan-
tité à être employée est très variable suivant
la qualité du sol, la quantité dont on dispose
et la qualité de l'engrais lui-même; mais
généralement avec un engrais de ferme ordi-
naire, dans un sol qui n'est ni trop pauvre, ni
trop riche, de 6 à 8 tonnes par arpent donne-
ront d'excellents résultats.

Cet engrais doit être épandu en couche
sur tout le sol et ne devrait jamais être mis
ni dans les rangs ni dans les fosses, car cette
pratique est, on ne peut plus mauvaise.
Outre qu'elle n'offre pas au moment du déve-
loppement des tubercules, la nourriture dont
ceux-ci ont besoin, le fumier déposé dans les
rangs ou dans les fosses est aussi de nature
à faire pourrir les patates, à les faire "galer" et
à leur donner in goût désagréable.

TATES 6ýSitôt le fumier éten:ju sur le sol, on doit
sans tarder reprendre la herse et herser,

URt OBTENIR DE travailler, bouleverser profondément de façon
'NTS à très bienamêler le fumier à la terre, afin que

toute.l'épaisseu de la couche arabe en soit
ieux LI a culture enrichie.

est admise par tous, est
riche en matières miné-
aiquant pas de potasse;
nent cultiver les patates
terre très bien égouttée

demanderez neut-être
t-il passer avec la herse?
que j'ai déjà répondu d

herse à dents,
e, d'avoir une su

PakRATeN »m ABBuI FeR LA TEne-

Toutes les parties brisées deu rakines doi-
vent être coupées, afin de laisser les extrémi-
tées saines et unies, et l'extrémité de toutes
le3 autres racines doit être taillée, car c'est
de là que sortent généralement les radicelles.

LA PLANTATION

La terre doit être creusée de manière à
ce que l'espace soit assez grand pour que les
racines se trouvent bien étendues, sans les
entasser ou les plier dans une position qui
ne soit pas naturelle. Plus la fosse sera
grande, mieux l'arbre s'en trouvera et la
profondeur doit être telle que l'arbre soit
recouvert à la même hauteur que dans la
pepinière (ce qui est facile à discerner en
regardant la marque laissée par la terre au
pied de l'arbre), mais pas plut, excepté pour
les arbres nains. Ces derniers devraient
être placés de telle sorte que le point d'mion
se trouve à deux ou trois pouces sous terre.
Pendant que l'arbre est maintenu vertical,
la meilleure terre qui a été enlevée à la sur-
face doit être mélangée aux racines avec les
doigts, remplissant chaque vide entre les
racines, et les mettant en contact direct avec
la terre. Voyez à ce que l'arbre soit aussi
ferme qu'un poteau, mais il faut que la sur-
face du sol soit légère et non tassée,

RECHAUssEMENT
combien de

Je répon- le.rechaus8ement se pratique an plaçant
es centaines une couche de trois à six pouces de fumier
erre de tout long, au pied de l'arbre sur la terre, an l'éten-
que le petit dant sur une longueur de deux pieds au-del
isemence ses des racines, (mais on doit bien faire atten-
on de votre tion de ne jamais laisser le fumier toucher
s coups de aux racines). Ce rechaussement protège

davantage la terre contre les grands vents et les ardeurs
e. suiv. du soleil, l'empêche de durcir, et lui conserv

l'humidité nécessaire pour faciliter la reprise
G. du jeune plant, on prévenant ainsi uns

coutume toujours fatale, l'arrosage.

TAILLE DES A.aRBoeS

Création d'un verger

PRÉIPARtATION DU7 SOL


